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C A US E R I E A. G R I 0 O L E " " débarrasser cntièement la filasse de.toutesles parcelles iuiles

- Pai la troisiènie on. peigne les fibres obtenues palr s deux

Drsfiàn' de' les démêler:et leur donnerde lafiness.

1 ites ndustielles pr done d laOn peut brayer le chanvredeplusieurs.manxi\res différentes

U;o. CAu'oy'end'un simple niaillet en bois et 'u ill

IAunuvrier tientà'la main une .poignée:.de ige, s p su

(Sue.) , le billot, et les pousse devant.lui tandis qu'un autre ouvrier

Prparatio -- La préparation du chanvre consiste - séparer armé 'du maillet frappe dessus, lorsque .les tigoes sont ainsi bro-

la filasse de la partie itrieure dé la tige ou si l'on veut la yées jusqu'à un peu plus de la moitié de leur long, ' ouvr.er

partie 'fibreiuse de la partie -ligneuse. les change de bout afin de:fairebroyer l'autre -partie

On peut obtenir ce résultat au moyen de.trois manipula- 2.- Au- moyen. dune- dame cannelée et (fixe à un long

tions le brajäge, l'oc7age et l'afinage.- Mais avant de son- manche reourb' Les tiges sont déposées sur unpavé de la

mettre les tges de chanvre ~a l'ntion des instruments propres .mêmo'miinière qu'on. dispose les gerbes de grain sur le plan-

a ces opértions il'est nécessaire de lui faire -subir nuo dessic -eliòr'd'.ne lauclorsqu'on fait'le:battage au fléau Les tiges

cationcomplète Pour cela bû lie sounet %,l'action d'une forte de chnviétant ainsi dispo'és;, un certain nombre d ouvriers

chaleur par des moyens qui diffèrent suivant.que la-récolte est -rméscliacun dehia da.me' .iinelée,frappent dessus'doips re-

pls òu'm'ôins àbondante. Ohez'le.s 'cultivateurs quine linvrent doublés.et.les broyent. Le nombre de brayéurs.doit être asse.z

à cett 'cutui- qu'une étendue peu considérable deleu-terre, cotiidSrablejpo.r4ue'ouvrge uiarche.rapidementcependant

on se contente'de passer les tiges au four.' On attend;les jour is ne doivent pas se n 'uir ' i -. .:.- -

nées d'hiver et on profite.de ch:aque bui-soundu!painpour-ren- 'n ecide la 'brage ordinai1e Nous ri'vons pasbe

plir lo four de chanvre. ,Aussitôt que'le pain, en-est so.rti, n y soirï d décire et instrument, ilest tiop.bien connu pour nous

introduit-le' chinvre et où l'y garde.jisqu'au lendemain 3rrater Un ouvrier saisit un-poignée de tiges ide 'amai

Dais les grandes" e: ploitations, ona:e- sert de fournaux Ai o-uuèhe, lc.'introduit entre lès inàchoires'de la- nchinedät.de

pierro'öuý'è terre.-Ce*s"fournau. ont l'avantage de pouvoir sé- ' main droitd, fait midu4oir la äâèhoire'supérieure dé manière

cher îin'pluà'fdrtvolumne' de chanvre la fois'; mais d'i autre -àbisèr: eptits fragments lapartie ligneusé de.laplante.pDé;

côté;il fatit'anp'ortei'dansI'entretien dufeul et dains la desic- 'è.i've 4di N.dra le-s-détails' de'cette opération,:ouir. nous,:nous

eationune attention soutenuo'p þiree quolamoindre négligence. y renonçons.- O'estplus-faoile@faire qu'à dire;:" ,

sous éc rapport pe-t"àntiaîner. l'incendie de tout ce qui:a"été " o6 En:ffisa'ti passér lés tiges 'dans und madhine formée, de

placé,anu-'dessus' di fourineau.A:u f'ur et à iesáire de la dessio- pl'sieues òglindres cannelés qiui s'engrNnent lesiunsdans -les

eatiodés' tiós, on' les soumet aux manipulationscitées :plus aûtres'ét qu'onýfait tourner 'dns:le.éens horizontal. -Nous avonJ

hau.eni-marué à'l'exposition'.povincialé de '1868 et aussi à l'e:kpò-

premièrdon ris oa 'pbtelgn ese (1bs uafi- que sitionu pýrcédente'u'ne machine; ingénieuse ýonstruite sur;.ce

tout 
1 
un 'st ùfi'c ý bW soit'broyéj n' tltâ iîoiéèau,' princicet qui:crtintient'fait'le trañailUie;plus complct qu'

-i dem nde .î~ .o s ~ e . .,.u-.-.. -j
'nû tnrp ;'certatn -un*vnîent idd1a main'bi3ni.eon.i nous puission.s demÈd tonsýles mo yens employés-.pôurle.

'des byi-s n fait élef'frni de. boi qu' cette brayage'-

're r ratiai déac '.e ,csqre n'odes p b "aea pus lent e1stle premiet
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d'une machine en fer par cela même -assez coûteuse et.qui n
peut être mue:.économiquement qu'avec l'aide d'un manég
quelconque attelé d'un cheval. Par conséquent il ne;peut êtr
introduit:avec avantage que dansles exploitations où la èultur
du chanvre couvrd une -étendue de terre assez considérable
Tandis que dans les petites cultures le maillet, la dame canné
1de et surtout la braye 'ordinaire trouvent aisément leur .plac
et rendent de grands serviçes. .

Après le brayage vient l'écochage. Cette opération s'exécut
de deux manières:

la..Au moyen de Iêcochoir ordinaire. C'est -tout simplemen
une plàrche de bois dur d'un pied de large environ et fixé
verticalement à l'une des'extrémités d'un épais plateau plac
horizontalement. La planche verticale peut avoir environ troi
pieds de haut, elle offre à sa partie supérieure une échancrur
présentant la forme d'un croissant et dont on arrondit les angle
(abat les écarts). De la main gauche on saisit une poignée d
fibres brayées, on. l'appuie dans -l'échancrure de la planch
verticale de manière que la filasse pende -en dehors, puis
l'aide d'un large couteau' de bois, on frappe sur la partie qui dé
borde jusqu'à ce que la totalité des matières étrangères tombe.

2o. Au moyen de l'écochoir mécanique. Cet écochoir es
construit sur le même principe que l'écochoir à la main. la
seule différence consiste en ce que les couteaux de bois qu
doivent frapper les fibres :sont fiés au nombre de six comue
autant d'ailes autour d'une roue verticale. Cette roue repose
sur un batis en bois à chaque extrémité duquel se trouve pla-
cée une planche échnciéc. Un, seul ouvrier peut, au moyen
d'ùune petite manivelle et'd'un engrenage, faire tourner la roue
et par conséquent les couteaux touten maintenant dans l'é-
chàncrure de- la planche la poignée de fibres à écocher.

Dans les petites eultures de chanvre le'premier moyen suffi-
ra; mais dans les cultures plus étendues, on sera forcé de re-
courir au second, d'autant plus que l'ouvrage marche cinq à
six fois plus rapidement et que deux ouvriers peuvent écocher
en même temps.

C'est ordinairement après avoir subi ces deux premières ma-,
nipulations que la filasse est mise -en balles et livrée au fabri-
can't de toiles ou de cordages qui ensuite lui fait subir certaines
autres opérations qui ne sont pas du ressort du cultivateur.
Mais ce dernier peut avoir besoin pour son-ménage d'une cer-
taine quantité du chanvre récolté. Il est donc nécessaire qu'il.
sache lui faire subir une préparation plus complète et qui le
rende propre- au filage.

- La manipulation nécessaire dans ce cas, c'est l'affnage ou
peignage. Cette -opération consiste à passer la filasse écochée
dahs. des peignes de divers calibres. On commence avec celui
dont les dents sont les plus écartées et on emploie successivement
les autres jusqu'au plus fin. On démêle ainsi la filasse et on re-
cueille des brns de diverses qualités et longueurs. Trois peignes
sont ordinairement fixés à un seul et même appareil.

Rendeent.-Le rendement du chanvre v'arie suivant la va-
-riété cultivée, le climat, le degré de fertilité du sol et les pro-
cédés de culture. La grande variété donne, quand elle a biend
'réussi, 500 à 800 livres par arpent, ce qui au prix moyen de
10 centins la livre représente une somme de $50,00 à 680,00
:par arpent, sans compter la graine, qui malgré son peu de va-.
leur peut encore être compté pour quelque chose comme nour-
riture des volailles ou comme fumure . après l'extraction de
l'huile ; enfin les- déchets de préparation- donnent encore un
funiier -très convénable au champ de chanvre.

,La petit 'ariété ne produit qu'environ 200 livres do filasse
"pt arpent;'näis 'elle vaut un tiers -ou un quart de plus que
la variété précédente, soit 12 à 13 contins la livre, ce qui forme
une somme de 824,00 à $26,00 par arpent.-(A continuer.)
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e REVUE DE LA SEMAINE
e. Mr r l'achevêque de Québec vient d'adresser tous eé,
. curés du diocèse une circulaire pour recommiande r éne E

en faveur des piuvrès 'colons. de la Rivière, Rouge. Sa ran-
e deur espère qu'on se portera avec autant d'ardeur à les secou

rir.:qu on l'a fait pour les Arabes de l'Algérie. La colonie de la
Rivièré Rouge a beaucoup plus de titres à notre charité que

e celt ernière.'" Elle a été, dit Mgr.l'a 'chevêque, .fondée
«I par des enfants du sol 'canadien; ce sont des missionnaires

t " canadiens qui: l'ont fécondée de leurs sueurs,, au pix des
e " plus grands sacrifices; elle est en ce moment sous les soins
é spirituels d'un prélat canadien, Monseigneur. Taché, l'hon-
s "ëbner de la religion et -de son pays; enfin, elle compte avec
e ;confiance, dans sa détresse, sur la charité de-ses frères et de
s ses amis du Canada, qui ont déjà tant fait pour elle,.à diffé-
e " rentes~époques."

e Nous dirons peut-être. ici qu'on fait souvent appel à notre
à charité. C'est vrai; - cependant, loin de nous en plaindre, nous
- devons' au contraire, nous eh trouver heureux et honorés, car

c'est'Dieu que nous sommes! appelés à soulager dans ses nem-
t bes souffrants, et il promet de récompenser. magnifiquement

même un verre d'eau donné en son nom. Il est bon que nous
i nous remettiors souvent en mémoire que nous ne sommes pas

précisément' les maîtres -des biens que -nous avons entre les
mains; nous 'en sommes véritablement que les dispensateurs.
Ils nous sont confiés comme -moyens de salut, et nous devons
surtout nous en servir pour exercer des oeuvres de miséricorde.
Ah! si nous comprenions mieux nos véritables intérêts, même
temporels,. nous ne, laisserions pas passer tant de belles occa-
sions de faire des bonnes oeuvres. Nos biens;se multiplieraient
alors entre nos mains; car nos champs seraient fécondes par les
bénédictions du Ciel. Toutes les plus belles théories en fait'd'a-
griculture, que l'on s'efforce de mettre en pratique, ne servent
pas de grand'chose, quand on ne sait pas appeler ces bénédic.
tions sur le champ qu'on arrose de ses sueurs. C'est le saint
usage des dons de Dieu qui fait les bonnes années; mais aussi
c'est le mauvais emploi et l'abus de ces, dons qui fait les imau-
vaises, et qui détermine ces -fléaux et ces épidémies que la
science est impuissante à prévenir et à expliquer.

'·Trois de nos jeunes compatriotes se sont mis en route, von
dredi dernier, pour Rome. Ils, vont grossir le nombre des
zouaves -canadiens, ces valeureux croisés. -du. dix-neuvième
siècle. Cesont MM. Evariste -Dupré, de Contre.cour, Benja.
min -Bourgeois, du collége de Nicolet, et EdouardBeauchamp,
de Montréal.

D'après les lettres de Mgr. l'archevêque -de Baltimore et de
Mgr. l'évêque de Newark, on peut se convaincre que l'ensei.
gtne ri-public américain, tant prôné en certains lieux et dans
certains journaux, vaut infiniment- peu, si toutefois on peut
lui. assigner une valeur. Pour le prouver, il suffit de. dire que
la religion en est complètement absente. On laisse ignorer aux
enfants qu'ils ont une fime à sauver et une loi.morale à-obser-
ver pour atteindre ce but. Qu'ils sachent chiffrer, compter,
calculer; qu'ils travaillént à se mettre en état d'être plus tard
hommes entendus dans les affaires et le commerce;, qu'ils ap-
prennent quels sont les moyens les plus expéditifs de faire for-
tune, voilà à peu près tout ce à quoi se ·éduit l'enseignement
qu'on leur donne. Ainsi formés, ils ne peuvent envisagey les
choses qu'au point de vue des plus vils intérêts, des passions
du momentret,du gain le plus sordide. De là,'la cause dé ce
grossier matérialisme et de -'cette corruption- profonde- qui
règnent chez les yankees; de là encore, ce bruissement de la
tempête qui menace de tout" emporter "et de' né laisser dé la
grando république que de tristes débris. Rien que ce qui se
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passe dans la présente.nagitation,. propos de l'élection du fu- la 'race 'de boucherie' par-excellence, distinguée. par les carao-
tur président,.révèle un état de choses épouvantable : partout tères suivants: fanon descendu, cornes courtes, évasées, grosses,
on sent l'odeur d'uin corps en putréfa'tion. Et il doit néces- peauirouge, très rarement blanche, bien culotée, tête petite'
sairement enê tre ainsi, car là où la religion ne domine:pas, il. épine dorsale droite, eprps bien arrondi.
n'y a: que "ténèbres et turpitudes; c'est la religion seule qui La section des taureaux de deux ans est celle qui 'a réuni le
illumine et purifie tout. La politique principalement a besoin plus grand nombre de beaux sujets. Il y en avait cinq' seule-
d'être fortement imprégnée' de religion; autrement, ce n'est ment, parmi lesquels on' a remarqué celui de M. A..Ste.-Ma..
plus qu'un lonque-où grouille la vermine impie et révolution- rie de Laprairie.
naire.......... ... Ceux d'un an'- n'étaient pas aussi beaux.

Puisqu'ilvient d'être 'question. de l'enseignement donné à Les vaches étaient représentées par neuf beaux sujets dont'
la jeunesse,citons 'ces belles. paroles prononcées il n'y a pas quatre remarquables, non pas tant par leurs belles formes que
longtemps par Mgr. l'évêque de Tulle; chez .les Frères d'Ar- par leur graisse et leur haute taille. A propos -de vaches lai-
gentat. Elles nous font voir ce qu'est l'enfant qui a' reçu une tières,. nous ne pouvons pas expliquer l'enthousiasme d'un cer-'
éducation chrétienne et.ce que doivent être pendant toute leur tain. public pour ces masses de chair bonnes seulement ' faire.
vie ceux qui se.font gloire de l'avoir reçue: du beefsteak ou du ragout. On se pâme d'admiration On ap-

" Tout écolier chrétien' doit être un petit martyr, c'est-à- pelle cela du progrès:.
dire un témoin ; 'soyez aussi des, témoins par le monde; vous De tels animaux seraient à leur place dans "un concours de
avez subi votre martyre dans cette maison. Comme les branches boucherie; mais dans un concours de bêtes destinées à la re-
de vigne que j'aperçois sur ces côteaux, vous avez embrassé production ou à l'élevage, ils font, triste figure aux yeux 'des
de vos bras débiles des ormeaux robustes qui sont vos dignes praticiens éclairés. Cependant le jury a décerné un premier
maîtres; mais il vous a fallu endurer le tranchant de l'acier : prix 1 une vache énorme qui, d'après l'apparence de son pis,
vous avez été taillés, vous avez. pleuré avant de porter vos était incapable de nourrir son veau. Quel enseignement veut-
beaux fruits; ainsi la vigne,,postguam gemuit rutirat;elle n'a on donner,à«la classe agricole? -
ses perles "et ses joyaux succulents qu'après avoir pleuré ; Sur les seize prix et gratifications accordés par le jury à
j'aime bien 'ces larmes qui précèdent les fruits. Etmaintenant cette classe d'animaux, 'M. Cochrane en a eu dix à lui seul.
allez attester Jésus-Christ Notre-Seigneur, et plus tard quoi- Ayrshire.-Ces animaux tenaient bien leur place, "aussi ont-
que vous deveniez, magistrats, guerriers, orateurs, vous vous ils été appréciés par les connaisseurs. Cependant dans quel-.
prosternerez sans embarras et sans gêne au pied des autels. ques sujets on a cru remarquer un peu de sang Durham. Ils y
Tout en montrant que, dans l'école chrétienne, on ne nous a gagnent sans doute par la beauté des formes, mais cet avan-
rien désappris de ce que vous deviez savoir et qu'on n'a pas tage n'est qu'apparent; car par ce' mélange on change.la spé-
négligé de jeter autour de vous les décorations de la science, cialité de la race. Le Durham est par excellence un animal
vous traduirez la foi avec des accents plus aimés et plus purs. " d'engraissement rapide, tandis que l'Ayrshire se distingue par

La lutte pour la présidence est, aux Etats-Unis, entre M. son aptitud a 'la production du lait. En unissant ces deux
Grant et'M. Seymour; on ne saurait enoore -dire lequel 'des races on obtient.des sujets qui'n'ont qu'une partie des'qualités
deux l'emportera. En attendant le jour où la chose sera déci- de leurs ascendants. Ils ne donnent pas autant 'de lait que
dée, chacun des deux candidats est couvert de saletés de toutes l'Ayrshire pur, et n'engraissent pas aussi bien que le Durham..
sortes par le parti qui lui est opposé, de façon que,.quel que On détruit donc la spécialité des deux races; ce qui n'est pas
soit l'élu'la plus haute autorité de l'Etat sera fort peu recom- un avantage, à. moins que l'on ne veuille avoir un peu des deux
mandable et respectable aux yeux d'une grande partie du en. même temps. Généralement dans une ferme on ne se livre
peuple. En général, il n'y n rien de plus efficace que le'sys- pas à tous les genres de production animale, travail, lait,
tème électif pour avilir l'autoiité, puisque le peuple a pour beurre et viande; mais quand même cela serait, on y gagn-
maîtres aujourd'hui ceux qu'il entendait vilipender hier. , rait à avoir des animaux possédant au plus haut degré des

En Angleterre, l'agitation électorale se poursuit toujours. qualités propres au service qu'on leur demande.
MM. Disraëli et Gladstone font effort, chacun de leur côté, Plusieurs nous ont exprimé le regret que la ferme du Col-
pour .rallier autour d'eux le plus grand nombre possible de lége de Ste. Anne n'ait pas -envoyé une dixaine de ses superbes
partisans, relativement à la question de l'Eglise établie en Ir- ayrshires purs ou ayrshires-ennadiens. De l'aveu de tous ceuit
lande. Il est à peu près certain que M. Gladstone triomphera. qui les connaissent, ils auraient fait une sérieuse .concurrence

La junte ou gouvernement provisoire espagnol a proclamé la à tout ce qu'il y avait de plus beau au .concours provincial de
liberté civile et religieuse, -ce qui veut dire qu'elle persécutera cette année.
le culte catholique au profit des autres cultes. Et pour prouver Ceux qui ont remporté les 'principaux prix sont Messieurs J.
que c'est bien ainsi qu'il faut l'entendre, elle a décrété l'expul- B. Scott de St. Thimothée. L. Barette, St. Isidore, D. Drum-
sion des Jésuites et confisqu'é leurs biens. Ainsi se vérifie ce mond et Ths. Irvine, Montréal, J. P. et T. A. Dawes, Lachine,
que nous disions, il n'y a pas. longtemps : une des fameuses G. West, Ste. Foye, AI. Sommerville, Lachine.
libertés octroyées par la RIévolution est celle de voler les hon- Hereford, Devon et Galloway.-Ces différentes races ayant
nêtes gens, et d'enrichir de leurs dépouilles quelques canailles chacune des spécialités diverses soit pour le travail, soit pour
crève-faim. la qualité de la viande ou du lait, étaient représentées par de

très beaux sujets. Les Galloway avec leur peau noire et leurs
L'Exp ition provinciale de 1868 têtes sans cornes contrastaient singulièrement. avec les races

sue des numdos du 24'septembre ci du 1er et du 15 octobre) rivales.MM. H Cochrane de Compton, et A. B. Foster de Water-
IY *loo,: ont obtenu presque tous les prix des Herefords.

DITES à 01NES. Les prix; des Devons ont été 'pour.MM. E. Longley de Wa-
Durhan .- O'est chose convenue,' quand.on parle des bêtes terloo, J. Morris de -Ste. Thérèse, N. Gravel, J. Ashworth

cornes, .de'toiijours commencer par la race Durham. A tort d'Ottawa, et le Collége St. Laurent prèé de Montréal.
ou à raison on la regarde comme là type de son espèce. C'eot La palme des Galloways a été pour MM. -T. .Morrid de St.
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M selé CbéeSt.tLaure ct1M. aswot d'Otta v.
Aldeney.-On sait qu'enti6 la 'l' rance ct l'lügerri es

îles de'Jrse, Cucnseyt'Alderršÿ sotbiensco
u race lebêtes. cornes ci le ur est, propre.. Cette .race
emprunte.son'nom . fa. derm re de. cos,îles., r ie. do. la

ormandie.oude leBretagne; s est; conserve.jýurqu au-
jourd' hui pure de tout mélange étranger, grâce à un système
suivi depuis près d'un siècle par les habitants~de ces iîes. Cc

système:est bien simple, 1 :séleétion. To ii olii, ilst sôigneu-
setient interdit l'fiiportation'de to'ut 'niimal' repioducteur,

uim. sous peine d'ame'nde et de confiedtion. Cette prohiibi É
tien a été déc été&dahsune.loi qui date'de 17S9..

Lajahe Alderney est'remànrquable Par la richesse de son
lait. Voila son mérite, sa ,sééialité. ,C'ëst assez dirà qu'elle
el donne moinsud d'autes, éar la uan'tité.et la richesse du.
lait s'excluent. Les insulaires ont eu le. bon esprit de la. main-
tenir, et même de l'augmenter par, un élecvage rationnel qui.
donne aujourd'hlui ",' leurs, troupeaux une, très ande valeur.
Il est incoiteâtatlé que cetterice. s'appartint i.Ï el-le ine de-
puis dós sièeles', et qu'elle ne doitàaucune autr'e iace'son'aii
lioratiou de plus en' plus marquée. c'est -à .xeuïple et un en-
séignement que nés élevôu ne' d nient pasbulo r.

.Nous somnmesbienaise de voir que cette race,counence a
attirer. l'attention de plusieurs éleveurs; en Canada. .'M. C.
Pierce de Stanstead a importé cinq Alderneys de choix l'année
dernière. M. Stephens de M9ntréal a aussi importé plusieurs.
beaux sujets dout.cjuelques-uns de la ferme royalede Winsor.
M. Cochrane en avait deux dans le. troupeau que nous avons
tant admiré . Pe'position.provinciale. Ces im portations seront
sans- doute suivies. d'autres non moins importantes, parce que.
le marché des Etats-Unis offre A nos éleveurs entreprenants, la
chance de. ventes très lucratives. Quand la valeur de cette
race sera mieux connue en Canada, on peut.être certain que
ces animaux se vendront très bien.

Les Alderneys de M. Stephens. ont réhaussé l'éclat de l'ex-
position'dà bétail importé, qui a figuré au coucours provincial
de cette année. Euit de:ces animaux-proviennent de la forme
royale de Winsor. Cela dispense de tout éloge. Qualités.
beauté des formes, rien ne manque. Son petit troupeau conte-
iait de plus quelques beaux sujets choiris.de M. L. P. Foro-
ler; chez les meilleurs éleveurs de Jersey.

Pendant que nous en sommes sur cette race qui- trouverait
si bien sa place dans nos étables canadiennes, nous citerons
quelques exemples' A l'appui de ce qui'vient d'être dit de sa
valeur comme race laitière. Ces. faits sont tirés du rapport de
la société d'agricùlture du Massachusetts, E. U. " Flora " a
doné 511 livres de beurre du 10 mai 1853 au 26 avril 1854.
Peudant trois semaines de suite du mois de juin, elle a donné
14'livrés dé beurre par semaine. Ça été la plus grande quau-
tité. Ellé ;'na -jmiais donné plus de.14 pintes (quarts) de lait par

jour. L'auteur du;rapport' dit qu'il a vu penidant plusieurs se-
maines une livre dé beurre de cinq pintes.(quarts) de lait. Une
vache de Jersey a donné six livres de beurre dans une semaine
neuf mois áprès le vêlage. Jne. autre en a donné 12 livres
déns une semaine,' 21 jours ayrès le vêlage. Dans tous ces
exemlples, les animaux appartenaient -à l'élite de la racé,- et
étaient sans doute l'objet de soins particuliers.

On serait tenté de mettre en doute la véracité de ce rapport,
si l'oùi netroùvait pas des excmples de rendemeéts Pipreilïen
France. D'apreè une 'Série d'expériences on. peut dire que le ren-:
deignt moyen. par vache alderney. est au.moins de 125 kilo-

gramm'es par au. (250. livres poids français); Ce beurre est
renommé.¿p.ursa.qualit et, sia:brillante, couleur jaune d'or.
On-estimo .dit M. .E. 'Beaudement, qu'il faut,-15 litres (7n.
potsnioãr \à'~kifög (2 livrés) de beurre.

ya ant de torminer cette' petite rmonograp ie deTl'Aderney,
disons gqielucs nts des caractères dosa raée.Ell. a ,lusiurs
points de rosseibai ne oc ' r 'ùtr h n
dienne. Les* cornes secourbent. n.de'dans en,'levant un peu

l' extrémité.Elles sont fixes. et assez couritcs.Latêe.est.pe-
tte La couleur. de la peau %airie, etelle affecte dans les deux
races les mêmes teintes sneblableientdisposées. L rouge
clair et les'nombreux fonsd f ue's''mêlentlhs. s'ouvent
au ,blanc,, de manière à former:des robes. pies, tigrées ou rlu-
an.La teinte rouge s6efonce-quelqudfois jusqu'au; bn.etjus-
qu'u noir D'autresfois le poil est ris et pren ' une. cùleur
de café au lait bl;îuchâtre que es' anglais, désignent sous le
nom de couleur"d erême. Les aldemneys du dernier cncours
avaient cette teinte.

Ici-se termine notre compte rendu. Noiis aurions pu pousser,
plus.loin' Cette .étude. Mais, espac et surtout le temps.dont
nous disposons ne nous le. permettent pas. Ceux qui ont plus
de loisirs, et.mission spéciale pour cela ne manqueront pas-sans
doute. de gratifier le public de leurs savantes observations.'. Un
concours provincial est une .école qni doim'. de grands et
utiles enseignements Sans la. preseceslleçons r Lestet' une
lettre morte. Il a du nous échapper' plusieurs, inexéctitudes,
même peut-êre quelques erreurs., Nous erons toujours leu-
reux de les reconnaître.'

Mie découverte immense, peut-être.'

Procédé Faure pour la 'conservation intacte des patates.et

'probableent' de. toutes les racines et céréales,: les herbages,
'feurs, fruits, vian de, et gibier peu t-atre I.

"Nôus prions les letours dé la'aecette' des Ganp aneÎde
bien faire attpntior"l'rticlesuivant pblié l'année 'dernière
dans lb Suda-,st

" M. Faure est venu le 18 avril nous voir et dans lacon-
versation il nous a dit qu'il avait trouvé le moyen suivant de
conserver ses patates exemptes de tout mouvement de végéta-
tion et aussi fraîches qu'au momîent où elles sont sorties de terre.
Sur notre demande de les voir, il nous en a enyoyé, un panier.
Elles étaient dans un état para.itde conservation,. aussi fraîcheà
et tendues qu'au inouent.de. l'extraction.dusol les yeux n'a-
vaient pas subi le moindre mouvement.'-

.'Procédés.-Il a;'pris un tonneau liquide quelconque;
il:a enlevé l'un , des fonds et î il a. percé le deuxime de trous
gros comme le doigt, de manière '.l'en couvrir.: Il a. placé le
tonneau dans sa cave sur.trois pieds de briques; chaque pied
composé de deux briques l'une sur. l'autre. 'Pus.il a rempli de
patates ce tonneau et l'a laissé dans cet état.

" De temps à'autre il allait voir ses patates ct il remarquait
qi'elles ne'sibissaicn t aucun'- changei'nent, tandis que d'autres
muises:en tas à côté comniençaient à végéter.

c Cette premièré expérience est décisive pour les patates.
Nous avions 'des topiiambourà qui' se moisissaient -très-rapi-
dement, nous les avons aussitôt soumniis iu. régime nouveau et
depuis ces tubercules se conservent intacts.

"De ces expériences on peut espérer que-le-procédé s'appli-
quera . toutes les racines et probablement aux céréales qui se-
'mont peut.Gtre dans.cet état iattaquables par lesiuseces. Si
ce magnifique résultat était, 0btenu, coserait, on pent le dire,
un bien inouï pour l'humanit. ' Il n'y aurait plus de disette,
plus.de famine. Ce serait le procédé.:le-plus simple du monde
qui préviendrait ces immenses désastres auxquels on a pas.pu
se soustraire depuis le commen"c eint iu monde. Noùs faisons
qquq'es expériences; maisuns n'avons pas vuli retarder la
divulgation de cette découverte pour que aeiuen puisse

.'. .i j ;
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faire Vlessai sur tu.égéal et'pe rt-étre anima.~l le plus piSmp-
texiéaioàssibl "Un curaut colistant d'àération fraîche sèait
ue onservateui nivos'l 1

. .Ltdil 1, il' , inain '4 bo he nous avons
fait, n forme de tuyau, u;cor .en c 0arton' de. pou.es de
hauteur, 9p'ouces, de. diamètre,, ternind l'un des boitspar,
un fond en ý carton percé de 100 trous de vrille. Nous l'avons
rempli au quart de. feuilles d"cpinards qui 'étaient' mouillées,
d'une botte de petites raves:qui a' été 'détachée àt nous avons
ajouté par-dessus une, bouqlet principleiment coinposé delilas
sorti de l'eau où il trempait ; nous l'avons unis n tisième
sur les petites raves,elè tout sspression, le bouquet délié..

Ce cornet à.été placé àla cave~et élevé de quatre pouces
sur deux bois séparés. Le vend-edisuivant, a midi, nous avons
visité le cérnet. Les tiges foliacées de lilas avaient la fraîcheur
etlavigueur qu'elles auraient eù sur l'arbie. Les fleurons étaient
en parfait état, mais ils se déùichaient' failemunt,'une pensée
êfait iàffaîche, il n était d0 iemedes.rnmeaux d'or ;mis
des:jeintlÉes "quoique ayant lesfldn'r'i.vigoureux.,avaient.
suinté une espèce de gomme jaune qui pendait au-dessous des
fleurons .

Les petites raves étaient fermes, tandis equ' celles d'un
autre'paquet', nis à ctôé étaient flétric , s, le nuilles surtout.'
Les feuilles expérimnentées avaient jauni sans se flétrir.

Les épinards étaient secs .et assez bien conservés, aucune
feuille n'avait jauni. ni'ne's'était'flétrie.

" Nous considérons cet état dd conservation domme fort' re-
marquable et pouvait 'pronettre. que, le.;procédé, appliqué aux
fruits en assurera une plus longue. conservation, ce qui serait
ungrand avantage pour ceux qui. pourrissent rapidement.

" &Le point. capital est d'essayer bien vite si-les céréales
pourraient être ainsi garanties de l'atteinte dés insectes.

La possibilité des essais est- la portée de tout le monde.
Il faudra aussi expérenter 'sur la viande, sur le gibier.;
mais il conviendrait probablement mieux de suspendre ces'ali-
nients dans l'appareil, qu'on' fermerait avec un 'couverole. en
toile iétallique pour les garantir des mouches.

Pour l'application au. blé, il sera bon' de recouvrir le fond
d'une toile métallique.

Un cornet en lr-blane, à'fond 'surélevé de deux pouces, -1
pourtour crénelé, permettra de le' dépàsei- sans -avoir à le re-
haùsser pour établir le courant d'air; "il 'deviendra Tustensile
l' plu' né'essaire de la 'eûisine et dés inénagas.

' Dieu veuille que, cet immense horizon. se réalise en tous
ses points, et nous aurons ùi proedd' de cônservatiàn inappré-

"P., rédact. du Sud-Est."

Nous ayons mis nous-même leprocédé Faure en pratique et
nous nous en sommes parfaitement bien trouvé. Au lieu de
nous servir .de tonneaux, nous avons divisé nos caves par con-
paltimeits de .ïeuf pieds de, longuOur' sur¯ cinq de largeur.
Chiaque Conpartiinent est séparé l'un de l'autre'par une cloi-
son double, éloignée l'une de l'autre 'de quatre pouces et à
claire-voie. Le fond du: carré. ne porto pas sur lia terre, il en
est éloignéde- quntre.. pouces, et il est fait de .crotes;qui nese
tueb'ent pas, idistance qui.les séare.pet, varier suivant q
le carré est réservé pour. tel où -tel léguie.

o-Dc plus.nos.légunes ne sont pas, iême n cqntaot. ayeeJe
mu- ou le lambris de la cave.!-:Les côtésde. chaque compart i
ment-ne se reident pas jusque'là. Ils se-teriineut.à.une cloi.
son à claire-voie adossée -au. mur, .mais éloignée de ce dernier
d'environ cinq pouces. Les carrés faits d cette mani-re'por-
mettent à l'air de pénétrer par dessous et par tous les côtés du
compartiment.

'I

Nouns avonnsberél r Ce ildyen bien pl plusieurs mil-
liers de yets'säns'c¯perdie s uiii',eehose qui:enos piitait

-s ari-i'éeý avant V1ibploifdu roýCddeé 'lia L •.Ns'etpoonsei

dire aîutan despttes jl ntet aérées corine les navets.
Nous.dir'ons cependant que nious faisons en mêiue temps'usage
de la chiux pour conserver nos légumes. La chaux a pour but.
d'assécher le légume et par cela inêïne le pré-server .de la pour-
riture. Nons jetoits à peu préà deux à trois pelletées de chaux
sur environ quiàze à vingt minots de patates Nous prions les
cultiviateuis de faire comme nous, et ils.n'auront pas à regret-
ter.de faire usage d'un moyen si simple pour conserver ce qui
leui: coûte tant de sueurs.'

Avoine de la Norvege -

Nous lisons dans leFionnierde Shier b ôo'7e:
31. J. P. Led, de Stantead, a semé, le printemps dernier,

32 livres d'avoine de Norvège, sui une étendue decent perches
'de terrain, dont la-moitieý était; en état de produire 20.minots

l'acre, et le -reste bone terre pour l'avoine. I. a récolté 1;620
livres, ou 50 minets, de. ses 32 livres qu'il avait smées. La
cosse est 'mince etfa' paille bien :supérieure à celle' de l'avoine
ordinaire ; les épis de 10 à 12 pouces de long et quelques-us.
ont 'rapporté:326 grains,.et de 29. 50 épis d.uneseulegraine.
M.' Lee croit que la récolte- eut été le double, si la saison eût
été plus.favorable. Un M. Pine duiVermont, dit avoir récolté
100 mninots' de cette avoine par acre.

Nos avisons nos cultivateurs d en acheter.' LesAn

''p pellent Nor~way Oats... -

SLes abonnés la Gazeule dI s Campagnes pourron.as

procurer' un paquet de cette AVOINE PRODIGIEUsE, sans qu'ils
aient débourser un seuZ son.-Le moyen est indiqué dans
nos colonnes dannoncs. Un peu de. bonne; volonté 'e' rendr

facile..-Nòyez l'annonce I' ' '''-

''Petite chronique agricole.

Le mois dotbre s'eoule rapidement et contiue dntre,
beau. La récolte des légumes se fait heureusement. C'est pour
les cultivateurs un teups. exceptionnel;: ilsne sauraient trop
remiercier la Providence qui les a protégés visiblement.

"Nous avons u dimanhe 'derer. un vent fort et très-froid,
.Pouir se soustraire à son influence il' fallait recourir aux-vête,
ments d'hiver. S'il-eut persisté la neige n'aurit p'as tardéeo
faire apparition. Qauraittéiur le coup unovéritable malheur,
car a rareté des fourrages obligei tout le mondea désirer la
prolongation de l'automne. Les animaux domestiques peuvent
enco're<trouver leur nourriture dans nos champs pendant trois
à uatre semaines. .l -- '

'Nous voyons par -nos journaux d'Europe que les .luies de
septnîbre ont ess 'a bonne heure, et que, comme en 'Canada,
octobere séo'tre favorabl aiux noissons. Jamais, paraîtilria

prée.oce. 'De toutes les, données" .enan,des. meilleuires sources,
il résulte que la qualité du vin sera excellente..On peut dono
.placer'1868-parmi;-les années les plus remarquables.

L e 'idi "de la-France 'tivait déjà4ers la- fin de septembre .des
vins' nouveaux prês ' 6t're livrésoàYla 'consommatiop'..dDéjà
dans les, principaux vignobles des ordre's iornbredx" &a cats
étaient arrivés 'dé l'éti-oger. Péut on e que .iei
sera à bon marché C'est ort dopteu. .es quantés. qui
restent des années. préoddentes sont, de, trop peî importane
pour. qu'on norecherche pas.les vins de la récolteiactuelle;
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LE CAPITAINE AUX MAINS ROUGES
adeleine.

'(Suite)
-Du 'ôté de la mer ? dit Noirot mais la route va êjré impra-

ticable avaut une heure.... la marée monte ut va couper toute
comm unicatioti.

Je lie suis pas dë Pendroit, Monsieur, répondit le postillon
désolé ; cettédemoiselle m'a exprimé le désir de quitter la ber-
line, elle semblait conniaître le pays ; deailleurs, elle n'était pas
seule : une vieille dame, portant. un costume à demi religieux,
P'accompagnait.... j'étais donc sans crainte....

-1l arrivera- un malheur! dit Noiret. Dieu ne veut pas me
ren.ire Madelcirie. "

Enuun instant le maître 'de Kérorlas donne des ordres :les
serviteurs se-disperment'de tous côtés NoUiot descend une rampe
rapide, appelant Madeleine, fou de térreur et de désespoir.

Il ne se trompait pas en affirmant que la jeune fille courait un
grand danger.

Màdéleine, arrivée à une lieue environ de Kéroulas, voyant se
déployer l'immensité bleue devant elle, avait été prise dPn
besoin 'ardent, soudain, de revoir cet océan qui 'avait bercée; et
dont 'a vue ravivait en elle l'ardent amour du paysbreton.

Elle ne put résister au désir de faire à pied le reste du trajet.
Elle voulut avoir l'azur de la mer en. face d'elle, sentir sur son
front les brises salines, gravir les roches abruptes, et se dédom-
mager d'avoir pendant plusieurs années *vécu dans l'enceinte
d'un couvent. La vieille fille qui l'accompagnait, honnête créa-
ture faisait partie d'un.tiers ordre, et qui l'aimait trop polir savoir
lui refuser quelque chose, trouva très-naturel que la belle enfant
souhaitât courir sur la gréve. Elle envoya lavoiture par le chemiti
frayé,-et les deux femmes prirent un eentier descendant vers la
mer.

Madeleine poussait- des cris de joie et faisait des bons de
chèvre ; elle chantait, cherchant des enquilles dans le sable,
reconnaissant les groupes de rochers et leur donnant leur noin
dont elle se souvenait. .Quand elle avait laissé loin derrière elle
la pauvre Huberte indulgente et placide, elle revenait, le sourire
dans les yeux, une excuse aux lèvres, marchait quelques se-
condés paisiblument à ses côtés; puis reprenait sa course folle,
course de Çhapèr<n Rouge qui ne 'avançait guère et ne la rap-
prochait du but que lentement.

Pendant. ce temps le jour déclinait, lentement montait la
marée.

Les. monettes volaient, les lames pleuraient sur le sable, les
rocs.étouflàient des clameurs.

.Madelein'e riait ; oh ! comme elle riait, la jolie Madeleine Z
Huberte récitait son'office de mémoire.

· Tout à coup la nièce de Noirot s'arrête. Un 'vague soupçon de
la vérité im traverse l'esprit, la frange d'écume de la mer se
rapproche d'une façon sensible.

Cette fois ce n'est pas Madeleine qui court à la vague, mais la
vane qui poursuit Madeleine

Le flux arrive rapide, persistant dans son ascension, gagnant
les premières roches sur lesquelles les deux femmes sont montées.

Cep.e;idut le danger n'existe pas encore ; mais la marche de-
vient pénible, les pierres laissent entre elles des espaces difficiles
à franchir, et Madeleine est obligée de rassembler toutes ses
forces pour aider à Huberte à traverser des flaques d'eau ou à es-
caladerdes roches glissantes.

Les voyageuses avancent; mais le flot les gagne, le chemin
devient-abrupte, malaisé, effrayant. L'ombîe se fait ténèbres, le
bràit: le.s assourdit, les vagues les menacent, l'eau mouille et

Sloughit Jeurs vêtemenîts.*
Malgié son courage, Madeleine s'arrête i elle étoufle, ses

doigt.4rssp.és étreignent la main d'Huberte.
' ous sommes perdues ! " murmura-t-elle.

Huîbertella regarde 'aved un indicible sentiment de pitié
" Vous ne pouvez pas mourir ai jeune! .dit-elle.

'I

Ç.VET.T1l DE2 à1 CA 'G.NE fi

,Que faire,? 'demande Madeleine en se tordant les bras ;nous
lie saurions avancer un pas de plus ; la mèr en montant a formé
des lacs et. isole cet amas de roches, comme une île.:.. dans
quelques minutes nous serons submergés. Si près de Kéroulas
allons-nus être ensevelies dans les flots?

-Applons au secours, " dit Hub.rt
BiaCeleine palisse un cri lamentable, sa voix se perd dans un

tourbillonde bruits. . . .

Huberte, glacée de terreur, répte:
"Au secours ! au secours!
Soudain, Madeleine se cramponne. p usfort à la roche; ee

croit qu'on a répondu.
"Au secours ! répétent là deux voix.

Courage ! courage! " dit un accent affaibli'parune grande
distance.

Les deux ferfimés se dressent enlacées sur. l'ilot; et distinguent
au loin un homme marchant ou. plutôt courarit.sur.le flanc dela
falaise. A vec une agilité de montagnard il saute d?'une roche, sur

* une autre'; quelquefois il se suspeîid à.une grande hauteur et se
laisse touiber d'aplomb'sur un espace étroit; son löngbâtoii ferré
l'aide à franchir en passant par-dessus les lacs formés par la marée

et qui's'agrandissent d'une façon seiisible.
Il a vu les deux femmes ; il les exorte à la patience. il-leur.

promet le salut'; elles ini tendent les bras; l voit que le. danger
angmente, redouble dl'effort et d'audace, et atteint après mille
éffoihs les crêtes de granit sur léasuéls Huberte et Madeleiie ne
parviennent plus a se soutenir.

fluberte pousse Madeleine dfans les bras de neonrm.
" Sauvez-la d'abord, " dit-elle.
Mais la jeune fille s'adressant à l'homme quivient a leur aide

lui dit avec une généreuse énergie :
4Cest mafaute si je suis en danger, Monsieur.Dieu, j'espère

m'accordera la vie sauve ; mais je vous. le jnre, je ne vous sui-
vrai point avant qn'Huberte soit en sûreté!

Le sauveteur comprend que la ÎéÏolution lde la jeune fillé est
inébranlable, et, soulevant., Huberte, il. descend avec elle l'ilot,
presque submergé, nage quelque temps; réprenîd pied, gravit la-
falaise, traîne après lui la vieille femme, reconnait une anfra-ctu-'
ositë qui rend l'ascension plus rapide, et laisse Hubert au fond
d'une sorte de grotte. Il ne descend plus, il se précipite. Com-.
ment il ne se brise pas le front, et ne tombe pas-broyé, nul ne
saurait le com prendre.... La marée monte encore;. elle gagne
les genoux de Madeleine. Vingt fois une lame la pousse et me.
nace de lui faire perdre pied ; elle résiste, elle s'attache au -roc,
s'y implante, s'y incruste, jusqu'à ce qu'une vague mugissante,
blanche d'écume. se creusant, se recourbant, arrie sur elle,.la
couvre, l'entoure et l'engloutisse...

Du fracas, une montagne d'eau soulevée. desgerbes de gouttes
d'eau, des blancheurs écumeuses, un tourbillon, un gouffre, puis
ien.

Le remous plus lent succède à ce gonflement de 'l'Océan, e
alors apparaît une forme frele qui se débat encore et tend instinc-
tivement les bras....

Sativée ! Madeleine est sauvée !
L'homme de -la côte a saisi la jeune fille, l'enlève évanouie

dans ses bras, -agne la grotte, ranime Madeleine à l'aide d'un
cordial ; il l voit ouvrir lentement les yeux.

Le premièr regard de l'enfant interroge les demi-ténèbres qui
l'entoure ... El le se presse contre dame Huberte ; puis, fixant
ses yeux bleus sur son sauveur, elle semble éhercher un noni'dans
sa inémoire.

" Le capitaine Roscoff! " dit-elle subitement.
Le sauveteur se lève comme pris en faute ;'cet homme si cou-

rageux, si-fier, tremble et se recule contre les parois de la grotte.
"Vous me reconnaissez? murmura-t-il.
-. Et vousne vous souvenez pas de moi ? Cela ne m'étoine

pas : j'étais une enfant, une pauvre petite enfant, et cependant
vous m'avéz'dit Je ne vous oublierai pas, petite Madeleine.... . ,

-Quoi ? demanda Roscoff, l'enfant qui jeta des fleurs sur la,
tombe d'Anaîk.... 7 '

,-C'était moi 1
(A coninuier.)
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REOETTES

Nous lisons dans la Minerve les'quatre
recettes suivantes.

coNTRE LE OQUET.-- Le hoquet qui est
produit par une irritation nerveise, fait bien
souffrir; on Ilarrête subitement en buvant
un peu d'eau, lentement et sans respirer:

cONTRE LES PUNAISES.-On tue les pu-
naises eniaiisse avec une' infusion d'ab-
sinthe que l'on compose de la manière sui-
vante : on se procure 'une"bonie'ý poinée
d'absirithe"verte', on la hache bien fin, on
la pile et on la met infuser dans une pinte
d'eau froide. On l'appliqe 'alors avec le
pinceau-dhns tous les endioitsu infestés par
cetté' verraie et par sa semence.

coNTRE LEs PUxU.-On tue les'poux de
tête en un iista'nt, en lui oignait la 'cheve-
lure-et le cuir chevelu avec de la'pommade
camphrée.,

coNTR.E LES FoURMIs.-l y a une petite
fourmi rouge qui infecte les cuisines et les
logements. Voici un moyen simple de se
preserver de sa présence :-on cherche le
trou par lequel elle sort ; lorsqu'on l'a trou-
vé, on l'entoure d'un petit cercle de poudre
de blanc d'Espagne, pulvérisé. Elle ne le
fraiehit'jamais, elle est done obligée de
rentrer dans.son trou et d'y périr.'

LISTE DES LETTHES NON RECLAM.EES
.AU-BUREAU DE POSTE DE

STE. ANNE DE LA POCATIERE

Blanchet, Régis- Boulet, Vve. Narc.
Bois, Etienne Berubé, Baptiste
Bérubé, Mme. Chs."
Cazes, Ferdinand
Deslauriers, Alexis Dubé, Vincent
Dastous, Pierre Dubé, Théop. forg.
Francour, George
Gagné, Odilon
Hudàn, Jean Hudon, Urbain (2)

'Lévêque, Germain Lévêque, Marie
Lagacé, Appoline (3)Lof, Germain.
Morim, Charles Morais, Charles
Ouellet, Rémi Ouellet, Dîne. Rémi
Pelletier, Pierre, typ. Potvin, Xavier
St.-Amant, Cyprien 'St.-Amant,'.Clément

22 octobre 1868. J. DIONNE, M. P.

GRAMMAIRE GOSSELIN
Une nouvelle édition de cette Gram:naire

recommandée par le. Conseil de 'Instruc-
ti.n'-publique, et en. usage dans les diffe-
rents séminaires et colléges de la Province
de Québec, vient d'être imprimée à l'atelier
de la Gazette des Campagnes, et est actu-
,ellement'en vente soit par 100 exemplaires
ou à la douzaine. !";.'i

S'adresser au soussigné, à Ste. Arme de
la Pocatiére, comté de Kamouraska.

F.. H. PROULX.

A vendre à Pimprimerie (le la Gazelle

CLER.GÉ C A NAD I E N
PAR L0AB O. TANGUAY

Prix : 39. 9d.
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vendre à IImprimerie' de la Gazette
des Campagnes : Catalogue par ordre

alphabétique des Elèves du Collége de Ste.
Anne, depuis'1829 jusqu'à 1867 Prix,
2 chelins. .

Traité élémentaire de botanique, à l'usage
des maisons d'éducation et des amateurs
qui voudraient se livrer à l'étude de cette
science, sans' le secours d'un matre.. Ou-
vrage illustré de plus'de'80 gravuires'sur
bois. Par M.. labbé L., Provancher. Prix,
2 chelinu.

TRAITÉ

DE CA LCUL MENTA L
à, l'usage des écoles canadiennes

- Pan

F. E. JUNEAU, inspecteur d'écoles.

,CE petit onvrage qui est appelé é rendre
Penseigneument de lArithmétique fa-

cile, :en développant Pntelligence 'des
chiffres anx jesnes: enfants est faller en
vente chez la plupart des libraires dn'Bus-
Canada, au prix de sept chelins 't demi la
don zaine ou à di.v-uit sous par exem plo ire.
On penti aussi se le prociirer. chez le sons-
signe en gros et en détail.

Toutes les bonnes écoles ont déjà, adopté'
cet excellent 'onvrage, il peut être mis entre
les mains de tons let enfants aussitôt'qu'ils
commencent. à lire couramtment'. Cet ou-
vrage est indispensable pour app'rendre il
bien compter, aussi, le Conseil de lnstie-
tion Publique s'est-il empressé de P'approu-
.ver pour les écoles élémentaires et modèles.

FIRMIN H. PROULX,
.-)mprimeur-Editeur

A vendre, à l'imprimerie de la Gazette
des Campagnes:

kT LA

VANITË DES PARURES,
Par A. Maillou, Ptre., G. V.

Prix : TRENTE SOUS.

Le Verger Canadien, ou culture raisonnée
des fruits 'qui peuvent réussir dans les ver-
gers.et les jardins du Canada. Ouvrage
orné de nombreuses gravures sur bois.. Par
M. l'abbé L. Provancher, auteur de la Fore
Canadienne, d'un traité élémentaire de' bo-
tanique, etc. Deuxième édiion. Prix, 2
chelns.

VINS DE MESSE
Constamment en mains chez les soussignés.

CERTIFICAT. Y:,
J'AI examiné un Vin de Sicile provenant

des Caves de MM. GARAT: & TRUDEL,
et j'ai trouvé dans ce Vin tous les éléments
contenus dans les Vins ordinaires; 'en con-
séquence je puis le recommander comme
Vin' deMesse. Pour les Malades,. ce.Vin
qui est très capiteux, ,convienf infinim'ent
mieux que les.Vins. de Xérés. et. d'Oporto,
qui sont presque tous falsifiés ou adultérés.

F. A. H. LARUE, M. D. U.
Québec, 17juin 1868 :

Ce Certificat n'aura de valeur qu'autant
u'il sera exhibé par MM., Garant.et.Trni-

GARANT & TRUDEL,
*Libraires,

Rue.la Fabrique, H1uteVille, Québec.

17 septembre'1868.i: n
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Pianos, Orgues et. Harmoniums!
PN EXPi'Tio ET N VENTE

18 MAGNIFIQUES PIANOS
niuunulent d'être r a Manufacture

neu
SCHIE)MAYBR,

A STUTTGA RD, ÂLË EM;GNE.

ETTE nouvélle importation comprend
ls instruments 'qui ont reçu les dei-

éres'amlioratiuns ils sont d'un fini qui
défie toute.com parnison.' Le poli de ces ins-
tràments eit '.dmnirable
Le publi est respectuensement invité

à venr.visiter ces Pianos.
Les ventes nonbrfuiŠnes 't toîjnir rois

sautes faites par les sdussignes. depuis une
quinzaine d'années, penven con vaincrules
plus.sceptiques de la bonne qualité et de la
vàgue de ces instruments. On, pourra voir
une liste de plusieurs centaines d'acheteurs,
et vérifier facilement les réfèrences.

Ces instruments sont .fabriqués avec un
bois'si parfait et si ben préparé qu'ils bra-
vent les rigneurs de notre climiat, pour le-
quel du reste ils'sont expressément faits.

Nous désirons informer les Messieurs, du
Clergé, que nous avons "constamment' en
magasin un assortiment considérable'

D'HARMONIUMS.' ET MELODEONS
DES' MEMES CÉLÈBRES FACTEURS,
'Harmoniur-Piano. On peut joder le'piano

et l'harmonium en .même temps ou sépa-
rément sUr le même clavier.

Harmoniums à deux' claviers, à percus-
sion, ayant un jeu..pour.voie humaine.

O R G UE-H ARMO NIU M.
(Nouvelle Invention Brevetée.)

Ce'magnifique instrument de nouveau
genre consiste en un Orgue véritable avec
tuyaux, deux claviers, un jeu de pédalles,
et un harmonium annexe; 15 tiroirspour
lo-jeu d'harmonium et 5 autres tiroirs pour
les tuyaux d'orgue. L'organiste peut joder.
un solo sur -lOrgue et s'accompagner lui-
.m -é:surl'Harmonium.

'AUSSI'EN-VENTE
Harmoninas, Harpes, Guitares, Banjos,

Violons, Violoncelles, Contre-Basses, lar-
pes-Eoliennes, Mandolines, Cythares, Séri-
nettes, Boîtes 'à Musique, Harmoniies-Flu-
tes,-Clarinettes, Piccolos, Fifres, Bassons,

"Cornets-à -Pistons, Trompettes, Trombones,
'Bombardons, Sax-Horns -de.-tous genres,
Cors-Français,- Tambours, Tambourins,
Cymbales, Triangies 'Lyres, (Glocken's-
piels,) etc., et autres -isitruments-varies,
''Toujours en'magasin les meilleures Ma-

:chines à Coudre, garanties, prix. de $12-à.

PIANOS A LOUER. - Pianos de se-
conde main échan'gés po.ur les neufs.

'Nous faisons 'appe an public et à'nos
-ri6mbreux amis les, priant de .nousîfaire
l'honneur d'une visite et de venir juger par
eux-même . T ''

E. LARUE & CIE.,
'Nô?241,-Grande'lRue St. Jean.

Québee, 18 septembre 1968..
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D'AGRICULTURE, D'HORTICULTURE

AFFAIRES RURALES,' &c

'Publié 'en langue anýlhdse à Balinorc

La direction de ce journaln'épargne au
cune dépense ponr rendre-cette feuille des.
plus intéressantes. La redaction est faitepar
des honmes pratiques tant -en: horticulture
qu'en agricultiure." Ce journal donne une at-
tention toute particulière en ce qui concerne
l'élevagè et le soin des animaux. Cette
partie est confiée, unimédecini vétérinaire
très recommandable. -

Les ave'rtissements sont publiés au taux
de 15 centins par ligne. Huit mots forment
une ligne. Les avis spéciaux sont inséres a
20 centins.par ligne.

Les mentions spéciales conceruant une
annonce 'sont pibiees .à 25. 'centins par

Dés Ageit&sont deniahdés dans le but
de donner une plus grande cirbu ation à:ce
journal.' -' _...'

Adressez 6 centins auisoussignepar lettre
affranchie,- et vous recevrez en retour une
copie du journal. B. B

* ' ..*J.B.RIOBINSON'& CO.
- - . Editeurs

No 2N. Eutaw St. Baltimore, MD.

A VENDRE
la LIBRAIRIE- AGRICOLE de la
Gazette des Camipagnies, à Ste. Anne

de la Pocaière":

Ouvrage spécialemient dédié aux fŠidlles
Sdrét.ieinds du Caiada.

PaMlPAbbé H., R. Casgrain. Pr x:
1.50.lv olùmelu doti.àine $16. 00 ,

LIVRES ' GRICULTURE .

Fointe-Lé 4' 4-oolut
l1ud1ov ...... J 2.40 c.50

s; .nn cirynotu'e 1-30 3-10
Si. w. 0.........1-60 2-60
si. charles..... 2-10 2-20
:51 'ut.l. .' 2-45 -0

si; tnhiis .. 2. 3-2o .-1
Sierre 3..........3-30 1-00
St. Thomas. » 3-60 12-40
Cap Si. ntGiIce..' .1_20 .13

Is5- 600 11-.30,

Troi Saunis . 5-1 -

ui',î Road 6-15 10-37
'Si. Rout ....... 6-00"' iO-20
S te n et...6-25 -10
lii Bvi!r.,-On,.'tte...0-50, '925

St. pascha. .. '.-25 8-45

ei r du"ou -00 :8-05
Si*. 'At,'xîdre.. -5 7-r.0,.
Lake 8t'd . -10-'ý -7-25

*Ilttver du tiounii 9-00 1 1-00

,GAZ lt~TTEr'DES~.Ç.&MAdNESî

RUCHES SAELIOREES
.VEND RE PAR LE-SOUSSIGNÉ.

[3ESRUCHES ont obtnu uneMédill
.kLW geritlPE.xàitidnY Uiii'-vsille de
Paris dë.'1867. Tandis'qe 'lSoèiété Ceii
t'rHe 'ÿic'lti'rede Paris hnorait è Sus
sigré d'une Abeille d'îôrûiedÆi Can"Ori pò'rses.seriieës rendlus P'Apiculture.

'La Ruche de laKerièrë Canadienne, de
liivnison duSossrné,.la seule adopiée
à notre elinia qui puis être conduite f'aci
leneit'par la femrnmeu.uCultivateur PriX
$2-50._

La Ruche de:l'Anmateur, à cadres mobiles,
en Bois ouen. Paille, la seule-, qui permette
à Phomine instruit de cultiver-les Abeilles
a ecSstème. --Prix $5.00.'

i amples renseigiiemenuits sont donnés à
ceux quîi'achétenst'ces'Ruiches. .-

-11croit devoir mettre en garde cont e les
prétendues 'ainéliorations' offertes pa r des
spéculate ursambulants.'

A vendre chz M.. W. EVANS, marché
Ste..Anne, Montréal, et par

.THOS. VALIQUET

.Apicultëuri St Hilaure

A VENDRE àila librairie agricole de la
Grzele des Campagnes

LÉON PAMPHILELEMAY
Prix édition de l'e SI édition in-16,

60 cents.,

Manuel pratique de Jardinage contenant
la manière de cultiver soi-même ûn jardin
ou d'en diriger la- culture, par C6urtois-
Gérard, marchand grainetier, 'horticulteur.
Prix, 3s. 9d.

Le Véritable et Parfait -Bo uviérmodeen'e
contenant 1l L'art'de connaitre, élever, soi-
gneret gnérir tous les animatx dorestiqes:
le cheval, l'éne, le mulet, 'lë taureau, la
vache, le.veau, le bouf. les boucs, chèvres,
moutons, cochdns,' volailles abeillés, veis
à"soie; 2o' Un trêité sur les étangs et vi-
viers; 3o Une iistruction suilr. manièrdde
détruire lés animaux nuisibles;' Io"La16.-
.îslationi irnralei 'icdes 'rédhibitoireé, .'eic.;
5o' Des observatioi et dédouvertes riou-
velles sur les plantes et-les- aiimaux' -.do-
mestiques. Prix, Is. 6d.

Manisuel du' bnjardinir, doimiîtls prii-
cipes élémentaires du*jàidirinae', P'r ar{isa-
tion (les plantes, les agents de la végétation,
.lapréparation du -ol,' et 'les divers-moyens
.de -e féconder, la culture,, la conservation
et la classification de toutes' les.plantes.po-
ti'rdsi'jdustrielles, rédiéiñales'etd'agrâ-
-ment; celle des' arbres 'fruitiers 't'd'orne'-
.ment, avec iicalendrier :coinplet 'des'?tra-
vaux à exécuter dans chaque.mois. .Orné

e plusieurs .gravures.:.Prix,2s.6d

G. AMYOTJ AVOCAT, tient son -Bureau
'au Nd: .6 Rué aS Loui; 'la;teV.lle
Québeei(bties.e tnsra'eMdeónsea-sei
les .Co.urs.deNMontmegny et de Beauce..


